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Introduction : 

 

Le mikado est un jeu éducatif constitué de 41 baguettes en bois. Pour effectuer une partie de 

mikado il faut : 

• Une baguette spirale bleue (20 points)   

• 5 baguettes bleu/rouge /bleu (10 pts)  

• 5 baguettes rouge/bleu/rouge/ bleu/rouge (5 pts)  

• 15 baguettes rouge/jaune/bleu (3 pts)  

• 15 baguettes bleu/rouge (2 pts) 

 

Pour commencer une partie de mikados, l’un des joueurs doit tout d’abord prendre l’ensemble 

des 41 baguettes en bois entre ses deux mains. Puis, il les laisse simplement tomber en 

éventail sur une table. Le premier joueur tente alors de retirer l’un des baguettes du tas avec 

l’interdiction de faire bouger les autres. S’il y parvient, il peut réessayer sur une autre 

baguette. Sinon, c’est au joueur suivant de jouer. Vous pouvez vous aider de la baguette 

mikado, une fois en votre possession, pour retirer d’autres baguettes en bois. En soulevant par 

exemple la baguette que vous souhaitez grâce à la pointe de la baguette mikado. La partie est 

terminée une fois toutes les baguettes en bois ramassées. 

 

 

 

Pourquoi les mikados dans une pratique artistique ? 

 

Nous avions comme consigne de ramener lors du premiers cours 

d’arts plastiques un jouet, un objet en lien avec nous pour y 

travailler autour. Chloé a donc ramené son jeu de mikados. Afin 

de vraiment travailler en lien, nous avons décidé en trinôme de 

nous tourner plus particulièrement vers ce jouet. Nous y avons 

auparavant toutes les trois joué et il nous rappelait nos souvenirs 

d’enfance. Nous sommes donc parties de ce jeu avec ses baguettes 

et les trois couleurs primaires qui en ressortaient : bleu, rouge et 

jaune.  

 

C’est donc à travers ce jouet en bois, réunissant souvenirs, 

matière, couleurs que nous avons décidé de travailler étant 

intéressées par les différentes possibilités qu’il pouvait nous 

offrir afin d’exposer une œuvre artistique au sein de l’école.  

 

 

 

Nous allons donc vous exposer plus en détails le processus suivi lors de chaque séance pour 

arriver à notre résultat final. Le but de cette explication nous mènera enfin à produire une 

séance réalisable pour des élèves de cycle 3 en partant comme nous des spécificités d’un objet 

banal, du quotidien pour en créer une œuvre artistique.  
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• Première séance, le 12/09/19 
 

Lors de la première séance, nous avons donc ramené 

personnellement un objet. Nous avons dû le photographier sous 

différents angles en respectant quelques contraintes (« à la 

lumière », « qu’il semble terrifiant » etc…). Ceci nous a permis de 

découvrir et de connaître plus spécifiquement l’objet choisi 

ensuite, c’est-à-dire, le mikado.  

 

Afin de respecter cette consigne, qui était de photographier l’objet, 

nous avons donc dû manipuler l’objet sous différents angles pour 

réussir à obtenir le résultat souhaité pour chaque photo.  

 

• Deuxième séance, le 26/09/19 

La deuxième séance nous a demandé plus de réflexions. En effet, nous avions comme consigne 

de représenter ce que nous voyons de l’objet de trois manières radicalement différentes. Tout 

cela en changeant de posture, d’outils, de support. Nous avons perdu énormément de temps 

sur le début de la séance. Nous n’arrivions pas à trouver quels matériaux nous pourrions 

utiliser. Nous voulions entrer dans l’originalité et nous n’arrivions pas à commencer la séance. 

Nous nous sommes d’abord tournées vers du papier journal, des cercles…  

 

 

Mais Chloé s’est lancée sur une feuille A3 avec du papier 

crépon et nous avons enfin débuté notre travail. Nous avons 

donc pu représenter le mikado sous une autre forme, à plat 

(2D) avec une texture différente au bois, le papier crépon.  

 

 

 

Nous avons donc coupé, assemblé les différentes parties sur 

la feuille puis collé les papiers crépons de différentes 

couleurs. Nous voulions respecter le choix des couleurs pour 

garder un lien avec l’objet initial. Nous sommes ensuite 

parties sur le changement de posture, c’est-à-dire, les gestes 

et les positions dans l’espace. Nous avons donc eu l’idée de 

jouer avec le jeu d’ombre. Nous avons choisi de sacrifier 

quelques mikados en les posant sur une feuille A3 blanche 

cartonnée. Nous les avons positionnés à des endroits 

différents, respectant la limite de la feuille, et dans des sens différents. Nous avons pris une 

bombe noire et vaporiser ensuite la bombe sur la feuille cartonnée et les mikados. Après avoir 

attendu que la bombe sèche, nous avons retiré avec délicatesse les mikados et nous avons 

obtenu le résultat que nous attendions, c’est-à-dire obtenir des empreintes. Afin de garder, 

une fois de plus, les couleurs du jeu (bleu, jaune, rouge), nous avons colorié très légèrement 

quelques mikados possédant ces couleurs avec un coloris pastel qui reste très discret.  
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Notre troisième manière de détourner l’objet a été l’élément 

déclencheur de notre œuvre par la suite. Nous avons trouvé dans 

une caisse des petits morceaux de bois plats issus de cagettes. Nous 

avons décidé d’emprunter cette fois-ci la peinture pour changer 

d’outils scripteurs et nous retrouvons également les couleurs 

primaires. Nous avons donc découpé plusieurs morceaux de bois 

même si beaucoup d’entre eux étaient déjà à la taille souhaitée. 

Nous avons ensuite peint les mikados en respectant le jeu. Nous 

n’avons pas produit exactement le même nombre de baguettes 

rouge et bleu ou encore bleu, rouge, jaune comme dans le jeu car le 

temps ne le nous permettait pas. Nous avons donc décidé de garder 

l’aspect du jeu en mettant un peu près le même nombre de baguettes, c’est-à-dire, une seule 

spirale bleue, beaucoup de bleu, rouge et jaune, rouge, bleu et un peu moins de baguettes 

rouge, bleu, rouge, bleu, rouge.  Afin de retrouver la forme du mikado, nous avons reproduit 

les pointes des mikados à chaque embout sur les morceaux de bois à l’aide d’une scie. Il a fallu 

que nous nous retrouvions sur certain temps du midi pour finir ces baguettes en bois et la 

peinture qui nous ont demandé beaucoup de précisions et de temps. Seulement la baguette 

spirale est différente des autres. En effet, pour représenter l’effet spiral, nous avons décidé 

d’utiliser le papier crépon bleu afin de garder un lien avec notre représentation sur feuille A3 

de papiers crépons représentant des mikados. 

 

• Troisième séance, le 10/10/19 
Lors de la troisième séance nous avons trouvé le 

support pour attacher toutes nos baguettes en 

bois. Nous avons donc relié par un fil transparent 

chaque baguette au support et fixé le fil avec une 

agrafeuse murale par peur que les nœuds se 

défassent. Le support suit également la forme du 

mikado. Nous avons décidé de le représenter 

également avec nos trois couleurs présentes dans le mikado : bleu, jaune, 

rouge.   

 
Le professeur d’arts plastiques nous a ensuite apporté une boîte en bois qui 

nous a permis de reconstruire le jeu dans une taille disproportionnée. La 

boîte, plus grosse que l’originale, nous a permis de former le jeu et de le relier 

par une guirlande (fil transparent) les mikados dans la boîte à ceux attachés 

au support. Cela représente le lien entre le jouet et l’imaginaire, les souvenirs 

dans le ciel et le thème de l’enfance avec le support qui peut représenter un 

mobile (inspiration de Calder – « Mobile sur deux plans »). Pendant que nous 

finalisions le support (Frédérique & Chloé), Delphine a eu la bonne idée de 

former le titre de notre œuvre avec les mikados du jeu que Chloé avait ramené. L’assemblage 

des mikados n’était pas simple et nous sommes restés sur la pratique de nœuds (inspirée de 

Pierrette Bloch). Nous avons ensuite trouvé l’endroit pour attacher notre œuvre. Nous la 

voulions en hauteur et les escaliers en face de l’accueil de l’INSPE correspondaient 

parfaitement, mettant en valeur un jeu de lignes dans l’espace. 
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• Quatrième séance, le 14/11/19 

La quatrième séance nous a permis de finaliser notre œuvre. Nous 

avons dû trouver une corde pour fixer le mobile aux marches de 

l’escalier et le laisser suspendu. Nous sommes ensuite allées 

exposer notre œuvre. Nous avons accroché au mur nos différentes 

représentations des mikados (papier crépon, jeu d’ombre), les 

lettres « MIKADO » que nous avons éparpillé sur le mur ainsi que 

le tableau explicatif de notre œuvre. Pour finir, nous avons déposé 

la boîte du jeu mikado en grosse dimension reliée par la guirlande 

au mobile sur la table.  

 

 

 

• Séquence d’apprentissage au cycle 3 : 
 

En partant de notre œuvre, nous savons que toutes nos pratiques ne sont pas 

forcément appropriées à des élèves de cycle 3. Cependant, nous partirons de la description 

(ci-dessus) de notre œuvre afin de proposer un apprentissage basé sur ce type de pratique 

artistique. Nous proposons comme piste d’apprentissage, un travail autour du détournement 

de jouets, pour des élèves de cycle 3. Au sein de la séquence "Cartoon", il s'agit principalement 

de les inviter à une pratique en volume à partir du recyclage. L'idée est de proposer aux élèves 

de reproduire de façon disproportionnée un jouet qu'ils auraient mis au rebut. Après avoir 

réalisé la carte d'identité du jouet par le dessin d'observation et la photographie, ils 

reproduisent leur objet agrandi avec du carton, du bois puis ils le mettent en couleur pour 

mieux le caractériser.  

Ensuite, nous pourrions mettre en scène ces volumes, comme une collection de jouets, 

dans l'espace à l'image d'un Musée d'Histoire Naturelle. La réalisation d'un livre à partir des 

photographies des volumes et du travail en amont serait un prolongement possible ou la 

réalisation d'un petit film d'animation. Afin d’éclairer leur production et donner l’inspiration à 

certains élèves, nous pouvons consulter différentes œuvres d’artistes. Si nous partons sur un 

travail d’assemblage pour mettre ces œuvres dans l’espace, l’utilisation de nœuds peut être 

requise. Nous pourrions ainsi donner comme référence « Les nœuds » de Pierrette Bloch. Si les 

élèves préfèrent partir sur un mobile, donner de la hauteur à leur objet en gardant les 

couleurs associées à leur objet initial, ils pourront s’inspirer de Calder avec son œuvre 

« Mobile sur deux plans ».  Nous pourrions ajouter également des contraintes comme garder 

les couleurs présentes sur l’objet inital ou encore ne pas utiliser ni des crayons couleurs ni des 

feutres.  

 

Nous pouvons donc nous poser ces questions en lien avec l’enseignement : Comment 

représenter un objet de différentes manières ? De quelles manières un objet du quotidien 

pourrait-il faire une œuvre ? De quelle manière pourrait-on spatialiser les spécificités du jeu de 

Mikados ? 



5 
 

Ici, l’objectif de l’enseignant est de se fier au programme d’arts plastiques du cycle 3 et de lier 

le travail à plusieurs compétences. Nous avons donc listé les différentes compétences visées 

lors de ce travail :  

 

➢ Compétences artistiques : Expérimenter, produire créer  

- Utiliser différents matériaux et s’y adapter  

- Observer les effets produits par ses gestes, par les outils et les matériaux utilisés  

- Savoir organiser son espace  

- Développer un sens artistique et critique  

 

➢ Compétences langagières et sociales : S'exprimer, analyser sa pratique, celle de ses 

pairs  

- Coopérer avec ses pairs  

- Parler devant un groupe  

- Justifier ses choix  
- Respecter ses pairs  
 
➢ Compétences culturelles : Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être 

sensible aux questions de l'art  
- S’appuyer sur des référents artistiques  

 
➢ Compétences méthodologiques : Mettre en œuvre un projet artistique  
- S’adapter aux contraintes imposées  
- Respecter les différentes consignes 

 
Ainsi que les liens avec le programme du cycle 3 :  
 

➢ La représentation plastique et les dispositifs de présentation  
- Recherche d’imitation  
- La mise en espace : comment organiser l’espace, exploration de diverses modalités et 

lieux de présentation  
 

Les fabrications et la relation entre l’objet et l’espace  
- Le détournement de l’œuvre (volume, espace, transformation)  
- Cohérence des différents travaux (la trace de l’objet, la représentation de l’objet, la 

transformation de l’objet)  
 

La matérialité de la production plastique et la sensibilité aux constituants de l’œuvre  
- Utilisation de différents matériaux (peinture, bois, papier crépon, corde, etc)  
- Différents gestes à la main  
- Utilisation de la couleur et ses différents résultats  

 
Lien avec les mathématiques : formes géométriques, espace, proportion, mesure, etc. 
 

 
 

FIN 
 


